
l’œcuménisme
gwenaël boulet

essayez un jour de conseil presbytéral de faire un tour de 
table en demandant à chacun de se présenter en disant dans 
quelle église il a grandi, de quelle église est originaire son 
conjoint ou sa conjointe, dans quelle église leurs enfants 
ont été bénis à l’occasion de leur mariage. peut-être dans 
certains coins de france, vous serez tous d’irréductibles 
réformés ou luthériens, mais je prends le pari que dans la 
plupart de vos communautés, vous trouverez des réformés, 
des luthériens, des catholiques, des évangéliques.

De plus en plus, nos paroisses sont le refl et 
d’itinéraires familiaux, spirituels, amicaux, 
qui sont choisis et particuliers. À côté 
des huguenots de tout temps, il y a des 
nouveaux protestants. Dans les conseils 
presbytéraux, l’histoire côtoie le présent, 
les deux s’enrichissent, se bousculent, 
et fi nalement font vivre l’Église.

L’œcuménisme, la pleine considération que 
tous les chrétiens sont unis par Dieu et en 
Dieu, se vit en premier lieu dans chacune 
de nos communautés. Prendre en compte 

au sein d’un conseil presbytéral le parcours 
de chacun, le pourquoi de son engagement, 
ses questionnements et ses projets, lui 
reconnaître une place, malgré des différences 
de compréhension et d’opinion théologique, 
entendre ensemble la Parole prêchée et 
vivre ensemble le partage de la sainte Cène, 
c’est déjà avoir le souci de l’œcuménisme.

L’œcuménisme n’a pas besoin de grande 
manifestation pour être vécu par une 
communauté. Cette certitude que 
Dieu nous réunit et fait le lien entre 
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nous est l’un des fondements de la foi ! 
Notre première mission est donc de 
nous laisser porter par l’œcuménisme, 
plus que de le porter nous-mêmes.

Et c’est justement certains que Dieu nous 
unit déjà, indépendamment de structures 
et d’institutions ecclésiales particulières, 
que nous pouvons aller à la rencontre 
des chrétiens qui vivent leur foi dans 
d’autres lieux et d’autres Églises.

Selon les régions, les histoires, ces autres 
chrétiens sont catholiques, baptistes, 

évangéliques, pentecôtistes. Ils vivent de 
leur rencontre personnelle avec Dieu, ils 
expriment avec leurs singularités leur foi et 
parfois, il ne faut pas le cacher, leur manière 
de faire nous interpelle, nous dépasse, voire 
nous agace. Mais si un quart de seconde, nous 
inversons les rôles, il faut bien reconnaître 
que nous aussi nous devons être pour eux 
interpellation, dépassement et agacement…

Puisque nous sommes donc pleinement 
également humains et tous chrétiens, c’est avec 
sérénité que nous pouvons tisser ensemble 
et simplement des liens visibles. Vivre avec un 
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voisin et un frère est à la portée de tous, et 
c’est une mission que Dieu vous confi e dans le 
ministère collégial d’un conseil presbytéral.

Cela peut être de penser à mettre en place à 
certains temps marquants de l’année liturgique, 
Avent, Carême, des études bibliques qui 
réunissent des chrétiens de plusieurs Églises 
et qui ne sont pas seulement assurées par le 
pasteur, le curé… Chacun peut dire comment 
il comprend et interprète le texte biblique !

Cela peut être d’aller visiter une paroisse 
sœur, d’y participer à une liturgie, 
d’essayer de se laisser porter par les 
habitudes des autres chrétiens.

Cela peut être de créer ensemble des temps 
cultuels en y associant des enfants des écoles 
bibliques et des catéchismes. 

Cela peut être parfois de se rencontrer pour 
discuter de ce qui nous réunit, mais aussi 
de ce qui semble encore nous diviser.

Les choses les plus simples sont souvent 
les meilleures ! Le dialogue et le partage ne 
demandent pas de compétence autre que 

l’accueil : des personnes, une salle (chauffée 
en hiver), un souhait profond d’être ensemble.

C’est parce que nos conseils presbytéraux 
sont déjà à l’image de l’Église de Dieu, riches 
de diversités et de différences, mais unis par 
ce don de faire chemin ensemble, qu’ils sont 
à même d’être la pointe de l’œcuménisme. 

En conseil presbytéral, nous découvrons que 
nous parlons tous la même langue, celle de la 
foi, celle de notre relation à Dieu, mais nous 
sommes tous porteurs d’accents différents. 
Certains parlent avec l’accent luthérien, 
d’autres avec l’accent réformé, d’autres 
avec l’accent évangélique… et ensemble 
nous vivons et témoignons en Église.

L’œcuménisme n’est que cela : apprendre à 
reconnaître les accents, les laisser chanter 
et s’exprimer pour que l’Évangile retentisse 
et qu’il aille toujours titiller les oreilles des 
habitants de notre bonne vieille terre !

Forts de cette découverte, laissons-lui libre 
cours hors de nos communautés, et ouvrons 
lui les portes vers tous les chrétiens !  

gwenaël boulet est pasteur à sochaux-charmont.
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des exemples d’actions œcuméniques

Voici une petite liste d’engagements et 
d’actions œcuméniques qui se vivent dans 
telle ou telle Église locale ou paroisse. 
Heureusement cette énumération n’est 
pas exhaustive – mais elle peut donner 
des idées. 

Études bibliques

Actions de solidarité

Évangélisation commune par 
exemple sur le marché

Groupe de foyers œcuméniques

 Stand de livres dans un 
centre commercial

Expositions bibliques

 Catéchèse œcuménique

 Visites auprès de personnes 
isolées ou hospitalisées

 Préparations aux mariages 
ou au baptême

 Voyages œcuméniques

 Veillées de prière 
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